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CHAPITIIE III.

I .VI ' LUENCE DU CONCILE DE CONSTANCE SUR LE SORT

DE LA SUISSE , AU QUINZIEMJE SIEGLE.

E ’emeereur Sigismond , pour remedier aux abus

et ä l’anarchie de l’Eglise , et par des motifs poli-
tiques , pressa le pape Jean xxn d’assembler un
concile ä Constance en i4i 4- Le pape s’y preta plus
\volontiers , depuis qu ’il avoit ete cliasse de Rome
par Ladislas , roi de Naples ; il esperoit trouver
dans l’cinpereur un puissant appui contre soll en-
nemi ; mais a peine fut -11 arrive ä Constance , qu ’il
apprit la mort de Ladislas ; il ent du reglet de sa
condescendance , mais il ne lui fut plus possible
d ’en revenir . Jean xxn avoit pour competiteurs
Benoit xiii  et Gregoire xn ; il esperoit que le con¬
cile deposeroit les antipapes , et confirmeroit les
conclusions du concile de Pise ; il etoit plein de
confiance dans sa puissance spirituelle , peut -ctre
encore plus dans ses ruses politiques , dans le noni-
bre et rinlluence de ses adberents . Pour assurer le
succes de ses desseins , il se lia tres intimenient
asrec Frederic , duc d’Autriche ; cette fiaison depb lt
a l’emp <*reur , qui etoit mecontent du duc pour
.rvoir refuse de recevoir le duche d’Autriche comme

tief de l’cmpire , suivant les formes prescrites par
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lui . Sigismond et Frederic cherclierent ä l’envi ä
gagner les Suisses par des offres insidieuses ; leurs
deputes assembles ä la diete prirent ces offres en
deliberation , et quoique l’occasion eut ete tres favo-
rable pour faire la guerre au duc , ils declarerent ä
l ’empereur qu ’ayant conclu depuis peu d’annees une
treve de cinquante ans avec rAutriclie , ils etoicnt
l'esolus de l’observer religieusement . Mais Frederic
calomnia les Suisses aupres de 1’empereur , les lui
presenta comme des rebelles , et lui fit meine les
plus belles promesses s’il vouloit le secourir pour
les subjuguer . L’empereur , en affectant deletonne-
ment , communiqua ces plaintes du duc aux Suisses,
qui voyant ses intentions liostiles , en furent tres
alarmes : ils se justifierent aupres de l’empereur , en
taisant voir l’absurdite des plaintes de Frederic ; eten meine temps ils t;\ clierent de connoitre les in¬
tentions de Sigismond . L’empereur reproclia au duc
sa legerete et le peu de fondement de ses griefs;
pour s’en excuser , il en rejeta la faute sur ses gou-
verneurs et ses baillifs . II demanda du temps pour
pi'endre les rcnseignements necessaires . Quelque
tcnips apres , il declara aux deputes suisses qu ’il
avoit ete trompe par ses adininistrateurs , et qu ’il
les en avoit dejä punis ; qu ’il etoit pret a laisser
terminer Ses differenls par des arbitres , desirant
maintenir la p ajx avec une nalion si fidele ä ses en-
gagements . Les deputes lui repliquerent : « Vous
* ri °us rende ?, justice j comptez que la treve sera* religieusement observee , - Dans le concile , il y
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aut un parti qui vouloit perdre le pape ; on le me-
naca d un examen public de sa vie : il eut honte
den voir paroitre le scandale au grand jour , et
prefcra plutötde renoncer ä la tiare . 11 fit son abdi-
cation devant le concile avec un air d’humilite et
une serenite qui touclierent tellement l’empereur
qu ’il öta sa couronne pour lui baiser les pieds ; un
des peres de leglise , le patriarclie d’Antioclxe , le
remercia d’avoir rendu , par ce genereux sacrifice ,
la paix ä leglise ; l’empereur dlna chez le pape , qui
consacra pour lui la rose d’or . Mais la defiance est
le tourment des prinees : Sigismond soupconna la
bonne foi du pape , il craignit qu ’il ne quittät le
concile pour reprendre la tiare , et ensuite pro-
tester contre ses decrets . Le pape et le duc d’Au-
triche feignirent d etre tres ol'fenses de ces soup-
cons,et tranquilliserent l’enipereur : le pape donna
l ’assurance qu ’il ne se retireroit de Constance
qu ’avec le concile ; mais la erainte ct 1’inccrtitude
sur son sort agitoient le pape , qui frappe de soni-
bres pressentiments , prit le parti de s’enf 'uir , et
arriva deguise ii SchafTouse . Le duc accuse de¬
vant le concile par les eveques de Loire , de Trento
et de ilrixen , de plusieurs actes de violence , desi-
roit que cette assemblee fut dissoute ; ä la faveur
du turnulte et des preparatifs d’un tournois , il siU"
vit le pape . L’enipereur , les peres de leglise cn
furent consternes . ün vit le peuplc irrite contt' e 1®
saint -pcre se livrer a toutes sortes d’exces ; b‘s I’ re“
lats et seigneurs de 1’Autricbe et de Vltaliß ) po ur se
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soustraire ä ses fureurs , prirent la fuite . On en-
voya aupres du pape trois cardinaux et l’arclicveque
de Heims pour l ’engager ä revenir ; le pape s’en ex-
cusa , les assurant qu ’il ne s’etoit eloigne du con-
cile et de son eher fils l’empereur que pour retablir
sa sante ; mais il ecrivit ä ses adherents qu ’il avoit
quitte le concile par une juste defiance des inten-
tions de l’empercur ; il fit savoir au roi de France
que son clerge n’avoit eu aucune influence au eon-
cile .L’empereur somma le duc d’abandonnerle parii
du pape , de retourner ä Constance sous peine ducrime de haute trahison ; il le refusa . Alors leglise
lanca contre lui ses anatliemes , et l ’empereur gei>
manique le mit au ban de l’empire . Les etats de
l ’empire , les vassaux du duc furent sommes d’exe-
cuter la sentence imperiale . On s’adressa d’abord
aux Suisses , et specialement auxBernois , ä qui l’on
offrit des droits et privileges importants , s’ils en-
vahissoient les possessions du duc ; mais ces der-
niers , liesitant encore , ne prenoient aucune reso-
lution . Les sept autres cautons s etoient assembles ä
Lucerne ; ils resolurent d’observer fidelement la
treve avec l’Autriche , et declarerent ä l’empereur
que le malbeur ou le duc se voyoit reduit , etoit
pour eux un motif de plus de maintenir la treve.
Larmöe de l 'empire avoit passe le Rhin ; setant
dejä mise en possession de plusieurs villes , eile
approclioit de Schaffouse ; le duc pressa fortement
la ville de rester üdele ä sa maison ; mais apres
quill ’eut quittee , ainsi que le pape , eile ouvrit
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ses portes a l’armee de l’empire ; cette ville avoit
ete liypotliequee par l’empereur a l’Autriche , quoi-
que ville clependante de l’empire ; les liabitants pro-
hterent des circonstances pour raclieter leurs an-
ciens droits : ils payerent ä l’empereur six mille
florins , somme pour laquelle la ville avoit ete en-
gagee , et eile obtint le rang et les prerogatives
d ’une ville imperiale . La Tliurgovie , pays soumis
ä l’Autriche , se rendit independante , obtint les
Privileges des pays d’empire , et preta le serment
de fidelite en cette qualite . L’empereur pressa for¬
tement le conseil de Zürich de s’armer contre l’en-
nerni de leglise , de l’empire et de ses ancetres , lui
representant que l’instant de la ruine de l’Autriclie
etoit arrive : le conseil etoit indecis sur le parti
qu ’il devoit prendre . Les deputes des cantons s’as-
semblerent ä Beckenried , pres du Ruetti ; les en-
voyes de l’empereur soutinrent que les devoirs des
cantons envers leglise et lempire , exigeoicnt d ’eux
de s’armer contre le duc ; on leur presenta l’exemple
des pi’inces et des etats germaniques , on leur pro-
mit en toute propriete les pays conquis sur l’Au-
triclie . Les deputes des sept cantons repondircnt ä
l’empereur , « qu ’ils ne concevoient point comment
« une teile entreprise pouvoit s’aecorder avec cette
« fidelite inviolable ä laquelle ils etoient plus at-
« taches qu ’ä la vie . » Les envoyes de l’einpereur
conlinuerent leurs pressantes sollicitations . Deja
Berne s’etoit arme contre l’Autriche , que Zürich
besitoit encore , et envoya des deputes a 1’einpe-
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reur pour le prier de permettre aux federes d ob-
Server leur treve de cinquante ans , ou de consulter
au nroins les princes de 1’empire et les plus habiles
docteurs , avant de ceder ä sa sommation ; au cas
qu ’il leur fut permis d’enfreindre la treve , le can-
ton demandoit que l’empereur lui garantit que cette
infraction ne pourroit janiais etre prejudiciable ä la
confederation : que la paix ne seroit conclue avec
l’Autriche que du consentement des cantons , et
enfin que les pays conquis leur appartiendroient
en toute propriete conime fief de l’empire . L’em¬
pereur rassura facilement les consciences timorees
des Suisses ; au nom des electeurs , des princes ger-
maniques , des ambassadeurs des rois , et de nom-
bre de docteurs , il envoya ä la diete de Schwitz
une declaration portant que dans une assemblee
Solennelle et auguste on avoit examine la treve de
cinquante ans , et arrete que les confederes suisses
n’en devoient pas moins leur assistance ä l’empe-
reur ; que le devoir a remplir envers l’empire
et  leglise etoit le premier des devoirs ; que dans
tous les traites l’obeissance ä l’empire avoit et©
reservee . Sigismond promit , en sa qualite d 'etn-
pereur , d ’investir les Suisses des pays qu ’ils alloient
Oonquerlr : il fm it p ar  leur ordonner , avec toute
1aUt0rl.t6 du chef tle l ’empire , de faire la guerre äI‘rederie , soi-disant duc d’Autriclie . Les cantons
forestiers , Zug et Glaris , furent requis de ne point
Payer les redevances au duc comme comte <U
Habsbourg.

i3
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Le concile menaca tle rexcommunication les

Suisses , s’ils ne se pretoient point aux intentions
de l’empereur . Comment resister ä ces menaces , ä
ces promesses , et ä l’exemple des Etats qui avoient
envahi les pays appartenants au duc Frederic ? Une
si noble resistance auroit exige une vertu qu ’on.
chercheroit en vain dans les annales de l’histoire,
ou la simplicite d’un peuple pasteur , tel que celui
du canton d’Uri , qui content de son sort , et ne de-
sirant point de s’agrandir , resista avec fermete ä ces
insinuations insidieuses.

Sans en prevenir les confederes , les Bernois sous
la banniere de l’empire , entrerent dans l’Argovie.
Les Lucernois entraines par cet exemple , prirent
aussi les armes . L’Argovie , ä l’approche du danger,
assembla ä Sur les deputes des villes et de la no-
blesse,pour prendre un parti dans ces conjonctures.
Les villes proposerent de constituer FArgovie en
Etat libre , de s’allier avec les Suisses , de reserver
au prince ses droits , et d’observer la neutralite cn-
vers l’Autriche et les cantons . La noblesse , soit
qu ’elle crüt qu ’il lui seroit difficile d etre rccue dans
la federation , soit qu ’elle craigmt de mecontenter
le duc , ou que legalite republicaine lui dcplüt,
rejeta la proposition des villes , et sans rien con-
clure l’assemblee lut dissoute.

Les Bernois se presenterent devant la ville de

Zoffingen 5 eile fut prise apres quelque resistance :
les villes d’Arau et de Broug , les cliäteaux et les
villes d’Arbourg et de Lenzbourg , suivirent 1°
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meine sort ; Ie peu d’Autrichiens en garnison dans
les chäteaux , les abandonnerent sans se defendre.
Les Bernois , avec le secours de leurs allies deBienne
et de Soleure , se rendirent maitres de l’Argovie
jusqu ’au conlluent de l’Aar et de la Reuss : les villes
et le pays leur preterent le serment de fidelite ,
apres s etre feit assurcr solennellement leurs an-
ciens droits et privileges . Les autres eantons suivi-
rentl ’exemple de Berne , ne voulant pas que ce can-
ton envaliit seul les Etats d’Autrielie . Lucerne prit
possession de Sursee , Zürich de la seigneurie de
Knonau : les sept eantons reunis prirent le comte
de Bade , mais le eliäteau et la ville se defendirent.
Burkard de Mansbourg , bailli d'Autriche , com-
mandoit dans le chateau , il y avoit quelque mesin-
telligenee entre lui et la ville ; ayant appris le sort
du duc , et ne pouvant plus esperer du secours,
il se rendit par capitulation . Frederic d’Autriche se
voyant depouille de presque tous ses Etats , n’ayant
ui le courage qui Supporte le malheur , ni celui qui
sait profiter du zele de ses ainis , et de la fidelite de
ses sujets , s’ahandonna a l’irresolution , et prit le
parti pusillanimo de se mettre entre les mains de
lempercur ; contre l’avis du pape , il quitta Lauffen-
bourg et se rendit ä Constance , accompä 'gne du
duc de Baviere et de 1electeur de Brandebourg : il
se presenta ii l’empereur , qui,  entoure d’un grand
nombre de princes , de seigneurs et de prelats , lefecut avec un orgueil et un faste iusultant . Frederic
se mit trois fois ä genoux , s’appuy ant sur  ln bras



ig6 infduehce du concile de constance
du duc de Baviere son cousin ; tremblant , sa tete

penchee vers la terre , et par l’organe du duc de

Baviere , il demanda pardon ä l’empire et i leglise;

il remit sa personne et tous ses Etats ä l’empereur,

depuis le Tyrol jusqu ’en Alsace , en prenant l’en-

gagement , par serment , de les abandonner ä sa

disposition . L’empereur affecta detre touche de

Lhumiliation de Frederic,et lui dk : « Nous sommes

« fäclies de vous savoir coupable ». Le duc promit

encore de livrer le pape , ä condition qu ’on ne lui

fit aucune violence . Sigismond , en se levant du

tröne , s’adressa aux prelats etrangers qui l’entou-

roient : «Yous aviez connu la puissance des ducs

« d’Autriche , presentement vous connoissez eelle

« d’un empereur d’Allemagne ». L electeur de Bran-

debourg fut envoye pour prendre le pape , qui se vit
dans la cruelle necessite de se laisser conduire ä

Constance . Les peres de leglise et l’empercur , ou-

bliant la promesse et la decence , s abandonnerent
ä leur haine ; ils firent l’examen public et severe
de la vie du pape ; on y decouvrit des horreurs

revoltantes qu ’on jugea meriter la mort : lelecteur

de Mayence adoucit la colere des peres , et on

relegua le pape ä Heidelberg . Si , graces au caractere

foible du duc d’Autriche , les foudres de leglise et

le ban de l’empire n ’ont pas produit alors une guerre

sanglante , que de Hots de sang ces meines armes

n ’ont - eiles pas fait couler en d’autrcs temps : com-

bien de l’ois n ’ont -elles pas egare la raison etetoulte

le sentiment de la justice ! Ges vieilles armes ontetu
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brisees ; mais le genie inquiet de l’ambition , si fe-
cond eu ressources , n ’en saura -t-il pas inventer de
nouvelles ?

L’empereur vit avec jalousie le chäteau de Bade
entre les nialns des Suisses ; il le reclama en les
menacant de sa colere : ils ne voulurent point s’en
dessaisir ; alors Sigismond ordonna au comte Fre-
deric de Toggenbourg et a Conrad de Weinsberg,
de s’en mettre en possession : ils s’en approcherent
avec quelques troupes , mais quel fut leur etonne-
neinent en le voyant livrer aux flamines , et les
Suisses se repaltre de ce spectacle ! Les imperiaux
en demanderent la raison , ils leur repondirent:
» Nous aurions fidelement observe la capitulation
« de Bade , mais contre la foi des traites les habi-
* tants de Winterthour , sujets de l’Autriche , ont
« devaste le territoire de Zürich ; c’est ainsi que nous
«punissons la violation des traites . Ce fort , d’oii les
« ducs d’Autriche ont donne l’ordre d’opprimer
« notre pays , de livrer les batailles sanglantes de
* Sempach et de Morgarten , sera detruit pour tou-
* Jours .»Les Suisses asseinbles en diete , partagerent
les depouilles du duc ; cliaque canton garda le pays
qu il avoit envahi : le comte de Bade et les bailliages
libres furent gouvernes en conimun par les eantons
de Zürich , de Schwitz , d’Unterwalden , de Zug et
Glaris . Les deput .es d’Uri declarerent ä l’assemblee,
«que ce n etolt point pour la confederation , mais
« pour 1empereur , qU’0n avoit entrcpris la guerre ;
*que le duc dAutriclie ne l’ayant point olfense,



198 INI ' Ii . DU CONCIEE DE CONSTANCE , etC.

« la treve de cinquante ans duroit encore . Rendons,
« chers confederes , les pays conquis ä l'empereur
«pour qu’il les remette ä son legitime souverain.
«Le canton d’Uri ne veut point garder ce qui ne
* lui appartient pas ; nos ancetres nous ont laisse
« pour heritage leur inviolable fidelite :eile est pour
« nous d’un prix au-dessus de tout .»Sigismond avoit
vendu aux plus offrants la plupart des Etats de l’in-
fortune duc , et voidant tirer avantage de l’Argovie
et du comte de Bade , il les reclama des Suisses
pour les leur veiulre : leurs deputes insisterentavee
energic sur raceomplissement des promesses solen-
nelles qui leur avoient ete donnees , mais l’empe-
reur leur reprocha leur inanque de foi envers le
duc , pretendant que puisque les conquetes avoient
ete faites pour l’empire,les cantons ne pouvoient
se les approprier : cependant , ajouta-t-il , vous me
rappelez rna parole donnee ; je consens que ces
pays vous pretent du secours cornme un aini le
prete ä son ami 5 mais je ne peux ceder les revenus
et les droits administratifs de lempire . Les Suisses
dcvincrent ce qu’on vouloit d’eux , et malgre lepui-
seinent de leurs finances , Zürich paya ä l’empereur
4,5oo florins pour le comte de Bade , et Berne la
somme de 5,000  llorins pour l’Argovie , ä condition
que cos pays ne fussent rachetables que du consen-
tement de Zürich : l’empirc garantit le traite , et
1’Autriclie conlirma de nouveau eette cession laite i
la conlederation , en i /,74 et r4; 5.
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